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Une maman retrouvée
assassinée dans son litLe corps sans vie d'unefemme, âgée de 44 ans, aété retrouvé à son domi-cile situé rue Saint-Sym-phorien à Niort (France).C'est la famille qui, in-quiete de ne pas avoir deses nouvelles, a donnél'alerte. Les policiers enpénétrant hier dans l'ap-partement ont découvertla quadragénaire gisantdans son lit. Selon les pre-mières constatations,cette maman de trois en-fants a été tuée à l'armeblanche. Son compagnona disparu. Il est active-ment recherché.
Il publie un selfie avec
son fils et le cadavre de
sa femme qu'il vient
d'assassinerChristopher Fratantonio acomparu devant un tribu-nal du Massachusetts(Etats-Unis), pour lemeurtre de sa femme. Lesfaits se sont déroulés enfévrier 2017. L'homme apoignardé à mort sonépouse Mary Fratantonio.Leurs deux enfants, âgésde 2 et 6 ans, étaient pré-sents au moment dudrame. Il a ensuite envoyéles photos du cadavre desa compagne à des amis,expliquant l’avoir assassi-née. Détail atroce : surl'un des clichés se trou-vait leur petit garçon âgéde 2 ans. L'accusé a étécondamné, hier, à unepeine de prison à vie sanspossibilité de remise depeine.
Il prend 4 enfants en
otage et les tueAvant-hier, un policiers'est rendu dans un ap-partement d'Orlando(Etats-Unis), suite à unappel d’urgence pour desviolences conjugales. Ar-rivé sur les lieux, il a étégrièvement blessé pardes tirs lors d'un échangede coups de feu avec lecompagnon, âgé de 35ans. Gary Wayne Lindseys'est ensuite retranchédans l'appartement avecquatre enfants, les sienset ceux de sa compagne.Cette dernière étant par-venue à s'échapper dudomicile familial. Lesforces spéciales ont tentéde négocier durant plu-sieurs heures avec le pre-neur d'otages. Puis, lespoliciers ont perdu lecontact. Pensant que leforcené avait une mau-vaise connexion, ils onttenté de lui fournir unautre appareil. C'est à cemoment là qu'un policiera aperçu que l'un des en-fants était mort. Ils ontalors pénétré dans leslieux et ont découvert les4 enfants morts ainsi quele cadavre du preneurd'otages. Ce dernier lesavait abattus, avant de sesuicider.
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CAMILLE Mbadinga Mba-dinga n'était pas hier dansla salle des  pas perdus duPalais de justice de Libre-ville pour répondre dudélit de crime économiquedont l'accusent le Minis-tère public et l'État gabo-nais. Et pour cause !L'audience, qui devait com-mencer à 9 heures, a été re-portée au 24 juillet 2018, àla même heure.À la Cour criminelle spé-ciale (CCS), on évoque une«raison technique » pourjustifier ce report.Administrateur civil, ex-gestionnaire de la directiongénérale des Assurances(DNA), Camille MbadingaMbadinga est soupçonnéd'avoir détourné des fondspublics dont il était déposi-taire à l’occasion de sesfonctions. Son procès estdonc attendu pour la mani-festation de la vérité surcette affaire.L'accusé, qui bénéficied'une liberté provisoire,comparaîtra libre.La direction générale desAssurances est une admi-

nistration publique quisert de relais à l'action dela Commission régionalede contrôle des assurances(CRCA), organe de régula-tion de la Conférence inter-africaine des marchésd'assurances (CIMA). Elleest placée sous la tutelle duministère de l'Économie,de la Prospective et de laProgrammation du déve-loppement.Le report du passage à labarre de Camille MbadingaMbadinga va, assurément,bouleverser cettedeuxième partie des pro-cès contre des personnesvisées par l'opérationMamba. Selon le chrono-gramme rendu public, le22 juin 2018 par la Courcriminelle spéciale, ces au-diences sont censées s'éta-ler du 28 juin au 31 août2018. Et c'est l'ex-ministreMagloire Ngambia, dont leprocès débute le 7 août,qui devrait clôturer cettesession qui a, à son menu,11 accusations pour dé-tournement de deniers pu-blics, corruption passive etactive, abus de confiance etingérence des fonction-naires dans les affaires in-compatibles avec leurqualité.
CHRONOGRAMME• Voici

le calendrier des procès àvenir:1–Camille Mbadinga Mba-dinga  (détournement dedeniers publics)2-Jacques Ndong Kouna(détournement de denierspublics)3-Alain Paul Njoubi Os-samy (détournement dedeniers publics, complicitéde détournement de de-niers publics, corruptionpassive)

4-Jean-Bernad Ngali-bika (détournement de de-niers publics, complicitéde détournement de de-niers publics, corruptionpassive)5-Mohamed Aït BenAli (détournement de de-niers publics, complicitéde détournement de de-niers publics, corruptionpassive)6-Marie Léa Yolande Melly-Madoungou (détourne-

ment de deniers publics)7-Olivier Bilala Mous-sadji (détournement de de-niers publics)8-Jean-Nativité Ongala (dé-tournement de deniers pu-blics, corruption passive etactive, abus de confiance,ingérence des fonction-naires dans les affaires in-compatibles avec saqualité)9-Christain Nkero Ca-pito (détournement de de-niers publics, corruptionpassive et active, abus deconfiance, ingérence desfonctionnaires dans les af-faires incompatibles avecsa qualité)10-Mohamed Aït BenAli (détournement de de-niers publics, corruptionpassive et active, abus deconfiance, ingérence desfonctionnaires dans les af-faires incompatibles avecsa qualité)11-Magloire Ngambia (dé-tournement de deniers pu-blics, corruption passive etactive, abus de confiance,ingérence des fonction-naires dans les affaires in-compatibles avec saqualité)

Le procès intenté contre Camille Mbadinga
Mbadinga reporté au 24 juillet

Affaires Ministère public et État gabonais contre les présumés 
criminels économiques

JNE
Libreville/Gabon

La deuxième session a à son menu 11 accusations.
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UN compatriote d'unetrentaine d'années, YvesOctavin Ngoma, a été in-terpellé le 14 juin dernierau quartier Mindoubé 1,dans le cinquième arron-dissement de Libreville,par l'antenne provincialede l'Office central de lutteantidrogue (Oclad), sise àNtoum. Ngoma a été prisen flagrant délit de déten-tion de 26 ballots de can-nabis, enfouis dans sonsac à dos.De source autorisée, cetindividu faisait, depuisquelque temps, l'objetd'une enquête menée de-puis Kango, le chef-lieudu département duKomo, dans la provincede l'Estuaire. Très connupour la vente du produitillicite dans la zoned'Apostrophe, au quartierAkébé de Libreville, letrentenaire avait, sans lesavoir, la police judiciaire(OPJ) à ses trousses. Ainsi, en le pistant, les en-quêteurs ont réussi à ras-sembler des élémentscompromettants suffi-sants à même de confon-

dre l'indélicat. Et ce jour du 14 juin,lorsqu'ils sont informésde la présence du mis encause dans la zone deMindoubé 1, des agentsde l'Oclad s'y rendent im-médiatement. Une foissur place, Ngoma est neu-tralisé à bord d'un véhi-

cule préalablement ré-quisitionné pour leconduire au lieu de latransaction du chanvreindien.Dans son sac à dos, lespoliciers trouvent 26 bal-lots de cannabis. Inter-rogé au poste de police, ilpasse aux aveux. 

Il aura cependant choisid'assumer seul les consé-quences de son acte, car ilest resté de marbrequand il lui a été de-mandé de donner des in-dications sur laprovenance du produitcommercialisé par sessoins.

Présenté devant le par-quet de Libreville, il a étéplacé, après audition,sous mandat de dépôt, le19 juin courant, à la pri-son centrale de Libreville,où il médite actuellementsur son sort. En attendantson procès.

Un présumé dealer de plus à Gros-Bouquet
Lutte antidrogue
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Yves Octavin Ngoma attend son procès à la prison
centrale.
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Le cannabis trouvé dans son sac à dos.
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